
CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle-aux-Grains,  le  6  mars
2024.  MOZART.  Orchestre
National  du  Capitole,  A.
Tharaud  (piano),  F.  Biondi
(direction).
Ce  concert,  particulièrement  festif,  entre  dans  une
programmation généreuse de l’Orchestre National du Capitole
qui  –  cette  saison  –  fête  Mozart  avec  opéra,  récitals,
concerts  et  conférences.  La  phalange  toulousaine,  avec
régularité, invite des chefs « baroques » pour faire miel de
leurs propositions, à l’instar du Requiem de Mozart dirigé par
Ton Koopman en octobre 2023 avait été une belle réussite. Ce
concert dirigé par Fabio Biondi l’est tout autant. Ce concert
comporte des œuvres d’un Mozart âgé de 14 à 21 ans. Mais on ne
peut  pas  parler  d’œuvres  de  jeunesse  tant  leur  forme  est
accomplie, tant la musique est belle et élégante, avec une
vitalité et un bonheur de vivre rares.

L’Ouverture de Lucio Silla est en trois
partie, comme une véritable mini symphonie
pleine d’élan et de finesse. La direction
de  Fabio  Biondi  est  fougueuse  et
généreuse, et l’on devine un orchestre aux
anges.  Puis  Alexandre  Tharaud  entre  en
scène,  souriant  et  bondissant,  pour
interpréter  le  Concerto  N°9  dit  «
Jeunehomme  »  du  même  Mozart.  Concerto
festif, très aimé des musiciens comme du
public. C’est déjà un très grand concerto,
avec  un  mouvement  lent  dramatique  qui
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annonce le Sturm und Drang. Mozart a déjà 21 ans lorsqu’il
compose cette partition dans le laquelle le piano est fougueux
et  bavard.  Alexandre  Tharaud  a  un  toucher  d’une  grande
délicatesse,  et  il  nuance  subtilement  comme  il  phrase
élégamment.  Il  ne  cache  pas  son  bonheur.  Les  musiciens
également.  Fabio  Biondi  est  précis,  et  semble  également
déguster la ductilité des instrumentistes qui, avec un naturel
consommé, semblent avoir une vraie prédilection pour cette
musique si belle et qu’ils jouent sans effort. Ce concerto est
un grand succès pour le pianiste français. Mais son actualité
est  également  cinématographique.  En  effet,  le  même  soir
sortait en salle le film Boléro d’Anne Fontaine dans lequel il
joue le rôle d’un critique – et offre ses doigts à Ravel dans
certaines prises de vue. Cet artiste inclassable est ce soir
un parfait mozartien.

En deuxième partie de soirée, Fabio Biondi range sa baguette
et dirige du violon. C’est vraiment très beau de voir cette
simplicité  et  ce  partage  entre  musiciens  qui  permet  à  la
musique de couler, de danser – toujours avec cette énergie et
cette joie du jeune Mozart. Les trois Symphonies qu’ils a
retenues  ici  avancent  avec  une  évidence  et  une  facilité
réconfortantes.  La  salle  de  la  Halle-aux-Grains,  pleine  à
craquer, exulte et fait un joli triomphe aux musiciens. En
petit effectif et avec une direction pas trop appuyée, les
musiciens de l’Orchestre Nationale du Capitole ont trouvé avec
Fabio Bondi un partenariat fécond.

Un concert plein de bonheur partagé a enchanté chacune et
chacun !

_______________________________________________________

 

CRITIQUE. Concert. TOULOUSE. Halle-aux-Grains, le 3 mars 2024.
Wolfgang-Amadeus-Mozart (1756-1791) : Ouverture de de Lucio
Silla K.135 ; Concerto pour piano n°9 « Jeunehomme » en mi



bémol majeur K.271 ; Symphonies : n°11 en ré majeur K.84, N°30
en  ré  majeur  K.202,  N°13  en  fa  majeur  K.112.  Alexandre
Tharaud, piano ; Orchestre National du Capitole de Toulouse ;
Fabio, Biondi, direction. Photos : Hubert Stoecklin.

 

VIDEO : Alexandre Tharaud interprète le 9ème Concerto pour
piano (dit « Jeunehomme ») de W. A. Mozart

 

CRITIQUE, opéra. LIÈGE, Opéra
Royal de Wallonie (du 19 au
28 septembre 2023). MOZART :
Idomeneo.  I.  Koziara,  A.
Stroppa,  M.  G.  Schiavo,  N.
Machaidze…  Jean-Louis  Grinda
/ Fabio Biondi.
C’est par un beau succès au rideau final que s’ouvre la saison

23/24 de l’Opéra Royal de Wallonie que Stefano Pace, son
directeur général et artistique, a voulu faire débuter par

Idomeneo de Mozart – dans une nouvelle mise en scène confiée à
l’ancien maître des lieux qu’est Jean-Louis Grinda. On pouvait
lui faire confiance pour cela, mais l’on est heureux d’avoir
droit à une mise en scène n’utilisant pas l’œuvre pour on ne

sait quelle “relecture”, mais cherchant avant tout à la
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servir.

 

 

Le dispositif épuré du fidèle Laurent Castaingt (également en
charge des lumières) laisse la primauté à l’univers marin
depuis lequel l’implacable Neptune sévit. Des images vidéos
(signées Arnaud Pottier) laissent entrevoir des eaux tour à
tour calmes ou au contraire démontées, à l’unisson du cœur des
protagonistes.  Des  créatures  marines  (notamment  deux
personnages à tête d’hippocampe) envahissent le plateau aux
moments-clés.  Pendant  la  scène  hallucinée  d’Elettra,  une
comédienne  figurant  la  fameuse  “Déesse  aux  serpents”  de
l’Antiquité  minoenne  apparaît,  seins  nus  et  arborant  deux
reptiles dans chacune de ses mains. Seule « entorse » au
livret, la dernière scène étonne qui voit Ilia s’empresser de
récupérer  la  couronne  royale  de  la  tête  d’Idomeneo,  en
malmenant son corps encore chaud, pour la poser au plus vite
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sur celle de son amant Idamante…

Dans le rôle-titre, le ténor américain Ian Koziara est un
grand Idomeneo, par sa carrure athlétique autant que par sa
voix puissante, limite barytonnante, claquante quand il le
faut,  mais  aussi  poignante  par  ses  inflexions  et  ses
pianissimi. Les vocalises de “Fuor del mar” sont superbement
négociées,  l’élan  et  le  lyrisme  du  chanteur  suscitant
l’enthousiasme.  A  ses  côtés,  et  seconde  révélation  de  la
soirée, la soprano géorgienne Nino Machaidze campe une Elettra
de haut vol, d’abord par un “Idol mio” possédant toute la
plénitude requise, avant un “Oh Smania !… D’Oreste, d’Aiace…”
vertigineux, où le noir du timbre et la sureté des roulades
lui  permettent  de  lancer  autant  de  lames  d’acier,
admirablement  en  situation.  Leurs  collègues  ne  déméritent
cependant pas, loin s’en faut, avec notamment une Annalisa
Stroppa  (Idamante)  qui  impressionne  par  son  engagement
intense, son timbre sombre et riche en harmoniques faisant
merveille dans “Il padre adorato”. De son côté, Maria Grazia
Schiavo offre au personnage d’Ilia une lumineuse pureté de
timbre et un souffle infiniment modulé. Autre bonne surprise
que l’Arbace du jeune ténor italien Riccardo della Sciucca, au
timbre  enchanteur  (il  est  le  premier  à  susciter  les
applaudissements de la salle), et d’un impeccable agilité de
vocalisation, qui rend “Sventurata Sidon !”, pour une fois,
passionnant de bout en bout. Enfin, Inho Jeong (La Voce) et
Jonathan  Vork  (Il  Gran  Sacerdote)  complètent  superbement
l’affiche.

En  fosse,  le  chef  italien  Fabio  Biondi  soulève  le  drame
mozartien avec une énergie sans cesse renouvelée. Aucun temps
mort ici : les récitatifs, soutenus par d’ardents pianoforte,
violoncelle et contrebasse, s’enchaînent à des airs portés par
une pulsation irrésistible. Malgré la longueur des da capo, on
ne s’ennuie pas une seconde. L’Orchestre Royal de Wallonie, de
son côté, déploie des sonorités admirables, sans la moindre
baisse de tension, offrant à la partition de Mozart toute



l’urgence et les couleurs qu’elle requiert.

 

______________________________________________________

CRITIQUE, opéra. LIÈGE, Opéra Royal de Wallonie (du 19 au 28
septembre 2023). MOZART : Idomeneo. I. Koziara, A. Stroppa, M.
G. Schiavo, N. Machaidze… Jean-Louis Grinda / Fabio Biondi.
Photos © Jonathan Berger / Opéra Royal de Walllonie-Liège

 

VIDEO : Michael Spyres chante l’air « Fuor del mar » dans
Idomeneo de Mozart

CRITIQUE,  opéra.  GENEVE,
Grand-Théâtre, le 27 février
2023.  C.  Monteverdi  :  Il
Ritorno  d’Ulisse  in  patria.
M. Padmore, S. Mingardo… F.
Biondi  /  Collectif  F.C.
Bergman.
 

Après leur décapante lecture des « Pêcheurs de perles » à
Anvers, il y a trois saisons, nous étions curieux de voir à
quelle sauce le Collectif flamand FC Bergman allait manger
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l’ultime opus de Claudio Monteverdi, Il Ritorno d’Ulisse in
patria. Le ton est donné dès l’ouverture du rideau de scène,
et le plateau est transformé en prosaïque salle aéroportuaire,
symbole s’il en est de… l’attente. Tout y est : les bancs
typiques, le portique de sécurité, son panneau d’affichage
(avec comme destination : Amour ou Destin !) et même le tapis
des bagages qui, dans un moment de gag dont le collectif est
friand, voit défiler tout un tas d’objets liés aux aventures
du héros mythologique : un immense œil (du Cyclope), la non
moins fameuse Pomme d’or du jardin des Hespérides, la tête du
cheval de Troie etc.

En  termes  de  drôlerie  et  d’humour  décalé,  le  sommet  est
cependant atteint lors de l’affrontement des dieux Neptune et
Jupiter, personnifiés l’un par une fontaine à eau et l’autre
par une armoire électrique. Tandis qu’à chaque intervention du
premier des jets d’eau impétueux jaillissent de la fontaine à
eau qui se déplace tout aussi furieusement sur le plateau (la
basse est en dehors de notre champ visuel), Jupiter lui répond
par des fumées et des étincelles de son armoire électrique
tournant sur elle-même !

 

 

Film d’horreur de série B à l’Opéra de Genève

le Collectif flamand FC Bergman
met en scène Ulisse de Monteverdi

musicalement convaincant
grâce à Mark Padmore et Sara

Mingardo,



Ulisse et Penelope
 

 

 

 

Plus intrigante est la présence d’animaux vivants sur scène,
Eumete ne se départissant pas d’une magnifique chèvre à poils

longs tandis que Télémaque arrive sur un char tiré par un
cheval. L’effet de réalité atteint même son comble pendant la

scène des Prétendants (ici démultipliés) dont certains
apparaissent à demi-vêtus et certains entièrement nus, et qui

finissent tous égorgés et mutilés dans un déversement
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d’hémoglobine digne d’un film d’horreur de série B. Plus
surprenante encore la scène finale qui voit Pénélope retourner

dans sa salle d’attente, tandis qu’Ulysse retourne sur le
tapis à bagages par lequel il était apparu en début de

représentation !

On est beaucoup plus étonnés cependant par le tripatouillage
de la partition et surtout que Fabio Biondi, à qui est ici

confiée la partie musicale, ait accepté de laisser amputé le
chef d’œuvre montéverdien. Passent ainsi à la trappe, et c’est
une liste non exhaustive, les interventions d’Euryclée pendant

les lamentations introductives de Pénélope, la scène des
Phéaciens, l’air « du rire » d’Ulysse, le personnage du

goinfre Iro et ses nombreuses interventions comiques tandis
que celui de Junon est réduit à la portion congrue.

Mais il avait encore fait pire, in loco, avec L’Enlèvement au
sérail en 2020… Les décisions musicales sont également prises
sans esprit de système, et dans la plus grande liberté, mais
avec plus de bonheur. Avec une phalange (son ensemble Europa

Galante) plus nourrie que ce que l’on sait des effectifs
vénitiens de l’époque, surtout en ce qui concerne le continuo
confié ici à 6 instruments différents, les ritournelles sont

notamment autrement plus développées. Et le son de la phalange
baroque italienne est vivant, équilibré, avec des choix

instrumentaux richement variés.

Excellente idée d’avoir confié le rôle au ténor britannique
Mark Padmore pour Ulisse, qui malgré les années qui passent, a
gardé une belle projection vocale alliée à un sens rare de la
nuance,  passant  avec  génie  de  la  colère  à  la  confidence
amoureuse. La Pénélope de la mezzo italienne Sara Mingardo est
la  précision  même.  Sa  voix  pure  et  égale  sur  toute  la
tessiture  convient  bien  à  la  permanence  psychologique  du
personnage,  mais  elle  sait  en  sortir  pour  atteindre  les
accents pathétiques de la reine éplorée.

Véritable colosse aux longs cheveux, le ténor espagnol Jorge
Navarro Colorado possède toute la puissance et l’éclat vocal



requis par sa juvénile partie. Membre du Jeune Ensemble du
GTG, la soprano colombienne Julieth Lozano ne convainc pas
entièrement en Amore et Melanto dont les mélismes du chant
montéverdien  sont  encore  difficiles  d’accès  pour  elle.
Giuseppina Bridelli est en revanche rayonnante dans son triple
rôle de Giunone, Fortuna et Minerva, auquel elle prête son
timbre profond et moiré. Tout aussi excellent l’Eumete du
ténor anglais Mark Milhofer, au timbre limpide et soyeux.
Citons également l’octogénaire Elena Zilio, étoile du chant
italien  dans  les  années  80,  et  qui  suscite  une  indicible
émotion  dans  le  monologue  final  confiée  au  personnage
d’Euryclée. Enfin, tous les autres nombreux rôles secondaires
n’appellent aucun reproche, à commencer par le remarquable
trio de prétendants : Vince Li en Pisandro, Sahy Ratia en
Anfinomo et surtout l’impressionnante basse William Meinert en
Antinoo !
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CRITIQUE, opéra. GENEVE, Grand-Théâtre, le 27 février 2023. C.
Monteverdi : Il Ritorno d’Ulisse in patria. M. Padmore, S.
Mingardo, J. Navarro Colorado… F. Biondi / Collectif F.C.
Bergman. Photo (c) Magali Dougados.

 

 

 

TEASER VIDÉO Ulisse in Patria de Monteverdi au Grand-Théâtre
de Genève :

 

 


